

[image: Couverture : Phoebe Rivers,  (Le poids des secrets), Saranormal, Traduit de l’anglais (États-Unis) par Christine Bouchareine, 12/21]








  PHOEBE RIVERS


  [image: Illustration]


  Le poids des secrets


  Traduit de l’anglais (États-Unis)


    par Christine Bouchareine


  [image: Illustration]







Chapitre premier


Les flocons tourbillonnaient autour de moi. Les bras croisés sur la poitrine, je grelottais dans mon tee-shirt, mon pantalon léger en toile et mes baskets. J’avais trop froid pour repousser les cheveux que le vent me rabattait sur la figure.

J’ai enfoncé les doigts dans ma poche à la recherche de ma liste de cadeaux de Noël. Rien. De rage, j’ai donné un coup de pied dans la neige que j’ai aussitôt regretté. Maintenant, mes baskets étaient trempées.

Le trottoir était bondé de gens chargés de paquets, bien emmitouflés dans leurs écharpes et leurs bonnets. Qu’est-ce que je faisais dehors si peu couverte ?

Soudain, la foule s’est écartée comme un rideau et je l’ai vue. Vêtue d’un élégant manteau, elle jetait des regards méfiants de tous côtés. C’était la première fois que je la voyais. Bizarrement, je lui trouvais quelque chose de familier.

Elle avait des yeux d’un vert translucide, des lèvres fines, un nez crochu et des cheveux blancs comme la neige. En l’observant un peu mieux, je me suis rendu compte qu’elle n’était pas si âgée. Peut-être faisait-elle partie de ces gens dont les cheveux blanchissent du jour au lendemain après un terrible choc ?

Subitement, comme si on avait brusquement monté le volume d’une radio, j’ai entendu ses pensées.

Je ne peux pas le supporter… fuir cette foule… par ici… non, par là…

Les réflexions d’un passant sont venues se mélanger aux siennes.

Si j’achetais une écharpe pour mon oncle ?… envoyer une carte de vœux aux Nelson… l’avion demain matin…

Je ne percevais que des fragments.

Il y avait déjà plusieurs semaines que j’entendais les pensées des autres. Pas tout le temps, mais ça m’arrivait de plus en plus souvent.

J’avais toujours vu des esprits, aussi loin que je me souvienne. Depuis peu, mon pouvoir s’était intensifié et je parvenais même à communiquer avec eux. Avant mon arrivée à Stellamar, je détestais ça. J’aurais donné n’importe quoi pour être comme tout le monde. Mais grâce à mon arrière-grand-mère, je commençais à considérer qu’il s’agissait plus d’un don que d’une malédiction.

Entendre les pensées des autres, en revanche, je m’en serais bien passé.

À présent, toutes ces voix résonnaient dans ma tête. C’était étourdissant.

Soudain, je me suis aperçue que la femme sursautait quand les gens s’approchaient d’elle. Est-ce qu’elle lisait dans leur esprit, elle aussi ? Elle a traversé la rue pour s’engager sur la jetée de Stellamar. Je l’ai suivie sans vraiment savoir pourquoi.

La jetée était déserte. Qui serait assez fou pour venir affronter les rafales glaciales venues de l’océan ?

Accoudée à la rambarde, la femme ne m’a pas remarquée. Elle semblait absorbée par ses pensées.

… faut que j’arrête… peux pas continuer comme ça. Pourquoi je n’ai pas tout arrêté quand j’en ai eu l’occasion ?

Tandis que je l’observais, un morceau de papier a tournoyé autour d’elle. Il a plané un instant devant son visage, tel un papillon qui s’apprêtait à se poser sur une fleur. Dans un état second, elle l’a attrapé et l’a examiné.

J’avais beau être à une bonne dizaine de pas, j’ai tout de suite reconnu le prospectus. Je l’avais réalisé l’été dernier avec ma meilleure amie Lily Randazzo afin de faire de la pub à mon arrière-grand-mère. Nous en avions accroché tout le long de la jetée. « Venez découvrir votre avenir avec Lady Azura ! »

J’ai entendu la réaction intérieure de la femme tandis qu’elle lisait l’affiche.

Lady Azura exerce toujours ? Parfait, je vais aller lui demander son aide.

Elle connaissait mon arrière-grand-mère ! Et si j’allais lui parler ? Quelque chose pourtant m’a arrêtée. Elle avait l’air hostile. Qu’est-ce qu’elle voulait ?

Je me suis mise à claquer des dents, de peur ou de froid, je n’aurais su le dire. Sans doute les deux.

L’inconnue a plié le papier et l’a glissé dans la poche de son manteau. Je m’apprêtais à déguerpir quand elle a fait volte-face ; ses yeux verts m’ont transpercée. Vite, il fallait que je coure à la maison avertir Lady Azura !

La femme a incliné la tête.

— Tu veux prévenir Lady Azura de ma venue ? a-t-elle lancé. Quelle bonne idée ! Mais elle ne pourra rien y faire. Rien de rien !

Elle lisait dans les esprits ! J’en étais sûre.

— Le mal est déjà fait ! a-t-elle ajouté, un doigt pointé sur moi. L’énergie a été libérée.

Là, j’ai carrément flippé. J’ai voulu détaler à toutes jambes, mais j’ai trébuché, je suis tombée… et ça m’a réveillée.

J’étais dans mon lit, emmêlée dans mes draps, les cheveux plaqués sur le front par la sueur. Mon cœur battait comme un tambour.

Quand j’ai enfin réussi à me dégager des couvertures, je me suis assise et j’ai regardé mon réveil, à moitié sonnée. Le cadran indiquait 7 heures. Pourquoi faisait-il si sombre ? J’avais l’impression qu’un nuage noir flottait au-dessus de mon lit. Je l’ai scruté en essayant de comprendre comment c’était possible. À croire que je dormais encore !

Après avoir cligné des yeux plusieurs fois, je me suis rendu compte que ma chambre était en réalité baignée de soleil. Par la fenêtre ouverte, je sentais la brise qui arrivait de l’océan. Les oiseaux gazouillaient, ça sentait bon le café frais.

Je me suis levée. C’était le rêve le plus étrange que j’aie jamais fait.





Chapitre deux


J’ai enfilé un jean qui traînait par terre et attrapé un tee-shirt propre. Coup d’œil rapide dans le miroir : ma tenue n’avait rien de fabuleux, mais ça pouvait aller. J’ai brossé mes longs cheveux en vitesse avant de les attacher en queue-de-cheval.

Je ne m’intéressais pas vraiment à mon apparence, au contraire de Lily. Nous étions l’opposé l’une de l’autre et pourtant, nous nous entendions à merveille. Pour commencer, quasiment tous les gens de notre ville étaient apparentés aux Randazzo, de près ou de loin, alors que ma famille à moi se limitait à mon père et à mon arrière-grand-mère. Si Lily était extravertie, j’étais plutôt réservée. Elle adorait qu’on la regarde. Moi, j’avais la gorge nouée à la simple idée d’attirer l’attention.

Tandis que je cherchais des yeux mes baskets, mon regard est tombé sur ma photo préférée de ma mère, posée sur la table de nuit. Assise sur un rocher, ses genoux remontés contre sa poitrine, elle souriait au photographe. Comme elle était belle ! Elle était morte en me mettant au monde.

Mon père et moi avions quitté la Californie à la fin de l’été dernier pour venir vivre à Stellamar, chez mon arrière-grand-mère. Nous avions un point commun, elle et moi : le pouvoir de voir les esprits.

Son imposante maison victorienne, que mon père retapait, était située à quelques rues de la plage. Papa et moi occupions les deux étages supérieurs tandis que Lady Azura vivait au rez-de-chaussée ; nous partagions sa grande cuisine. Petit à petit, cependant, les frontières s’étaient estompées et nous vivions tous en famille.

Lady Azura recevait ses clients dans ses appartements. Il y en avait très peu pendant l’hiver, un ou deux par semaine, tout au plus. Ses affaires reprenaient l’été, avec les touristes. Quand il pleuvait et qu’ils ne pouvaient pas aller se baigner, c’était tout simplement la bousculade, prétendait-elle.

En descendant prendre mon petit déjeuner, j’ai jeté un œil dans le salon : M. Broadhurst faisait les cent pas devant la fenêtre, comme toujours. C’était un esprit désagréable, mais sa présence me rassurait. Il y avait aussi une vieille dame qui tricotait sur la balancelle, sous la véranda. Ces fantômes ne me dérangeaient pas. Ils faisaient partie des meubles.

J’ai eu la surprise de trouver Lady Azura assise à table. Le regard perdu dans le vide, elle remuait son thé. Elle sortait rarement de son lit avant 11 heures et ne se montrait jamais sans maquillage. Quand j’ai vu qu’elle était encore en robe de chambre, j’ai compris que quelque chose n’allait pas.

— Oh, bonjour ! me suis-je exclamée.

— Oui, je sais, j’ai mauvaise mine, m’a-t-elle répondu d’un ton sec en tapant sa cuillère contre sa tasse avant de la reposer dans la soucoupe. À mon âge, une nuit blanche, ça ne pardonne pas. J’ai été réveillée par d’affreux cauchemars. Cette maison dégage une énergie négative.

Tout en versant des céréales dans un bol, j’ai repensé au rêve effrayant que j’avais fait le matin.

Ces derniers temps, j’avais remarqué certaines vibrations étranges, moi aussi. C’était comme si la maison avait changé. Mais je n’y avais pas vraiment prêté attention, car un événement que j’attendais avec impatience approchait. Mon anniversaire ! Papa et moi faisions toujours des choses extraordinaires pour l’occasion. L’an dernier, il m’avait fait manquer l’école pour aller voir les baleines. Il avait sorti un gâteau et des bougies en pleine mer. Cela avait été une des plus belles journées de ma vie ! J’avais hâte de voir ce qu’il me réservait cette année.

La voix de Lady Azura m’a sortie de ma rêverie.

— Tu l’as ressentie, toi aussi, Sara, cette énergie négative ?

J’ai reposé la banane que je coupais au-dessus de mes céréales. Le visage de la femme aux cheveux blancs était gravé dans ma mémoire.

— Oui, plus ou moins. La nuit dernière…

Un fracas de verre brisé m’a brutalement interrompue. Cela venait du hall.

J’ai laissé tomber la banane dans mon bol pour me ruer vers la porte de la cuisine.

— N’avance pas ! Il y a du verre partout ! m’a crié mon père qui se tenait immobile dans l’entrée, entouré des débris des cadres qui, en temps normal, étaient suspendus au mur de l’escalier.

— J’ai des chaussures, ai-je répondu en montrant mes Converse. Reste où tu es, je vais chercher le balai.

J’ai dû avoir un ton convaincant, car il m’a obéi.

Lady Azura s’était approchée, perchée sur ses talons. Elle a fixé mon père sévèrement, les sourcils froncés. Était-elle inquiète, contrariée… ? J’avais du mal à interpréter ses expressions quand elle n’était pas maquillée.

— Que s’est-il passé ? a-t-elle demandé à papa alors que je repassais devant elle chargée du balai, de la pelle et de la poubelle.

— Aucune idée, lui a-t-il répondu avant de se tourner vers moi. Donne-moi ça, je m’en occupe. Va finir de manger.

Je l’ai ignoré et me suis agenouillée pour ramasser les morceaux de verre les plus gros.

— Je pensais à la présentation que je dois faire aujourd’hui quand les cadres se sont décrochés du mur. Je ne les ai même pas effleurés. Ce sont peut-être les vibrations de mes pas ?

Le froncement de sourcils de Lady Azura s’est accentué.

— Je vais finir par être en retard, a-t-il grommelé en jetant un coup d’œil à sa montre. Tu es sûre que tu peux t’en occuper, Sara ? Tu auras le temps avant de partir à l’école ?

— Tout va bien, papa. Vas-y. Et bonne chance pour ta présentation, ai-je ajouté avec un grand sourire alors que Lady Azura disparaissait dans la cuisine.

La porte d’entrée venait tout juste de se refermer derrière lui quand j’ai entendu un nouveau craquement, suivi d’un juron. Avant même que j’aie eu le temps de réagir, la porte s’est rouverte et mon père est réapparu, le visage ulcéré.
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